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orable ? Il me semble, quoi- 
on soit assez mauvais juge 
-même, que je ne suis ni 
ni laid, ni grand, ni petit, 
igre, ni gros et que je puis 
• inaperçu dans la foule, 
ise n’a rien d’excen'rique ; 
suis pas coitfé d’un turban, 
né de bougies comme M. 
ain dans la cérémonie du 
rgeois g-rntilhomme ; ” je 
•te pas une veste brodée 
ioleil d’or dans le do , un 
ne me précèd ■ pas jouant 
nbaies, mon individualité 
bernent inconnue, du reste, 
les, s * dérobe sous le vête- 
aniforme, domino de la ci - 
ion moderne,et je suis dans 
areil aux élégants qui se 
ne rue de Tolè le ou au 
du palais, sauf un peuf 
de cravate, un peu moin «I 
gle, un peu moins de che-1 
►rodée, un peu moins de ^ 
un peu moins de chai nés 
t beaucoup moins au<si de

eut-ètre ne suis-je pas assez 
I>e«nain je me ferai d >n- 

i coup de fer par le coiffeur 
►tel. Cependant To i a ici 
ude de voir des étrang rs 
lqnes imperceptibles diffé- 
de toilette ne suffisent pas 

fier le mot mystérieux et 
e bizarre que m i presence 
|ue. J’ai remarqué d’ail- 
an e exception d’antipathie 
*ioi daub les yeux d s gens 
cartaient de m m chemin, 
lis-je avoir fait à ces gens 
rencontre pour la premia- •

1 n
(A c</xh*u#r)
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D’HORLOGES

en dépit des véritables intérêts de 
la'* France, en dépit des devoirs 
qu- la victoire nous imposait à 

I l’égard de la race vaincue
En vain les '-sprits éc airés récla

maient l'assimilation de l’élément 
LA GR N DE QUERELLE DU | indigène algérien, car la muitip ici- 

CARDINAL LAVIOKRIc. : té ‘es relations, par l'éducation des 
ct nn tmu'i'uvr enfants, par la diffusion de laE1 DU MAR FC H AL , ,anglie et dHes idées françaises. Les

DE MAC-MAHON colons y mettaient les espérances de
Le Congrès des comités an'; es- de t’avenir. Les bureaux militaires 

clavagistrs est dissous. Le grand et le gouvernement général qui l-s 
prélat iui l’avait convoqué, présidé j représentait refusaient toute cou 
et dirigé, va reprendre, apres son cession qui = ût amoindri leur 
voyage Rome, le chemin de son pouvoir.
diocèse d’Afrique. Le nouvel évêque d’Algérie ne

Mgr Lavigerie est l’homme du craignit pas d’aflirmer h mtement 
jour. Oc admire aujourd’hui la 1 ses préférence5, de réclamer la li- 
grande modération, le tact tout ; bertè pour la colonisation, 
plomatique, la finesse d’homme parole trouva un écho d'un bout à 
d’Etat qu’il appone dans l’organi- l'autre de la colonie Seulement 
saiion et la direction de cette œuvre :’admi nistrat on entière s’insurgea 
admirable, mais d«fïicile. contre le prélat qui sj mé!ait “ de

Le cardinal n’a pas toujours été ce qui ne le regardait pas ”. Et le 
ce modèiH d’abnégation dans la ma échal de MacMahon prit fait et 
force qui -’impose à nos respects cause pour ses bureaux.
Nature active et militante, âme de 
soldat plutôt a * de prêtre, il fut * •
un temps où. l’Age et les maladies D’abord sourde et ’atente, la 
n’ayant point diminué cette énergie j lutte éclata avec une vioiei c; ex- 
native, un temps où il tût mené irême à propos de la t- rriblefami> e 
plus militairement une Semblable qui, dans l’hiver de 1867 68. décima 
entreprise.

ün a quelque peu oublié, et c’est Deux années de tévh- resse, l’in- 
un tort, la fameuse querelle qu’il ! vas>on des sauterelles avaient épu:- 
soutinl, au début de son épiscopat sé ses ressource*. Depuis plusieurs 
algérien, contre le maréchal de mois, un grani nombre d'Arabes ne 
MacMahon, gouverneur général de i vivaient plus que de 1 herbe des 

champs ou des feuillages des arbres 
Sur l’heure, ce débat eut un Quand L s froids sévin nt, ces mal- 

grand retentissement, et pour cans-. heur- ux ne pouvaient [ lus résistet; 
Le prélat triompha du maréchal, ou ils mouraient de faim et de froid, 
plutô: c’est la colonisation qui tu- : Presque nus, à peine couverts de 
oirphait îles bureaux arabes. l.’Al- haillons, ils e'■raient sur le routes, 
gêrie n’exist- que de ce jour là. dans le voisinage d s villes, qui les 

Les documents relatifs à cet épi- j repoussaient impitoyablement ; ils 
sodé, qui met en cause deux fies i attendais nt les tombereaux qui dé
plus hantes personnalités de ce de- j versent les immondices pour se les 
mi siècle, M. de MacMahon et Mgi j di puter et es dévorer. Quélques- 
Lavigerie, pré entent san doute un I uns allèrent jusqu’à déterrer, uour 
vif intéiôt ; j’emprunte les extraits ! les ma iger, les animaux morts de 
qui suivent à r> on étude, non en- maladie. Puis quand ils sentaient 
coie ; chevée, Un Cardinal fin de venir la mort, cette mort lente et 
Siècle. ' ! affreuse qu’amène la faim, sans

plainte, sans révolte, ils s’étendaient 
sur la terre, au bord du chemin, 
s’enveloppaient de leurs ha 1 ous, se 
couvraien la face et attendaient 
1 heure en murmurant le nom d’Al
lah 1

Cent mille de et s malheureux pé- 
riren , en ce fatal hiver.

L’évêque d’Aiger ne pouvait res
ter ind flen nt à c -a miser a, et en 
préseï ce de ■’apathie du gouverne
ment genera!, il adressa A l’Europ 
chrétienne un appel d’une h «u e 
-I qu nc.e. G • fut corn ne un com.

I de foudie qui ev ill.i ,-t a-siouna 
i en un moment J’opimo i publique,

, . omités "s'o ganisè eut, des
», , . c. ub q,,ôi » lurent fa t»-.», u ji et;eig . rem
Mal; 1 ,v....... 11 b,e" 111 "’"'"V 1 de deux million..
,.,r I-ehou " . . V| la. igeri- n s'm„-ma,, p,.
d.at-i L y fl- h,«a b1 n, , ,,,* d,,„ „ „ P
P" ' "*6 'i ""b"1 I". r |, air um** Sa y u* »|VH ,„r0o
» "" " <■•* 1 ‘l l-s-mau l$lCT|,IUiatlull el, i puil|. 1... 0,„hl. „,s. 
d ► .ou i u ns m il.-lires; Le. I ,■ en av.it r.cueilli 1,800, p .

I els il créa l-s urphiliuats d 
Kuuba t-t de M.usoii-Carree.

Ge/.ele rt-ligitux païutà ’a Im.- 
'iiatralion une critique, un b âme 
d-- -ou at itude. d >ou mJilf 
l.e.s bureaux milita •--s s'agitèrent.

Mahou. da s

Lectures du Soir JOSEPH IîltüCEAttendez'S
Autrofoi* du Moitioal Hall, 

anotanne sputhiosirorif .lu l’H opt 1*1 Uénftrel 
da Munir0*1

TAILLEUR COUPEURj
TAILLAGE GARANTI

:

Chimiste et Droguiste| —A— ganteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Rideau,Bon Marche Eu face du Couvent de laA. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de t T«M<Sphoife de Hell No. 179)

MESDAMES ! M POUDRE DE TOILETTE—POURr- FERitOINMcî?IE3BONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE Songez bien que c eut maintenant le tempe 

de faire le ménage de votre maison et que 
c’est aussi le lemp* de laisser vos ordres

ichieeage, Teiutage, 
et Peintures de tou 

Anglaises, 
dieu

(jimlIflAe-hoiin rappori île* tnui prix de le 
lovai II A île* artâolee oflhrte eu venue

—CHEZ—

a. & a. f. mcmillan, , Pose de Tapisseries 
• tes Descriptions. 
Américaines et Cana-

Venoz et comparez les prix. Kstimés fournis.

Blan McDougall & Uuzno'd’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

S t

ALBANITapisseries Muselgne île la grosse Tarrtare98
- MAGASINS • —

EUE RIDEAU. J JF. BELANGER «UES iSSElFl nilKF,CHIliJIERt
159 Rue Bank.us:Remede de Pines OUVERTURE DE LA

61 RUE SPARKS “CAMPAGNE D’AUTOMNE.”POOR les HE- 7 MORROIDESla populaiion indigène de l’Algérie.

Martine «le

P I ^ II 8 ! Seuls A gents pour lea 
Piano? Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Onguent

Tout l’Entrepôt en plein Mouvement.Pour ,es hémorroïdes internes on externes. 
La guérison ne manque jun 
duire après quelques applied

NUPPOSITOIK*; PINUN-Pour
bémorroïdes av c éc >ulemeni interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des pnnci[>aux mgré tienls de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc d

Mis en boites séparées.

la colonic.
lain de se pro-

- ■

nos 35 Départements montre un bel ensemble de Nouveautés et Spécialitées acheté* pour celte S tison. 
Outre cette Accumulation de Valeurs, il y a des lignes au Rabais, vendue» pour du ro uni uitàdespnxjqul 

nous sont spéciaux ; c’est tout cela qui concentre la foule aux magasins de Bryson, Graham n. Go.

Chacun de

Bryson, Graham & Co.
En vente chez les Pharmaciens Pour Tapis et Rideaux.PMRJMCŒJi

Bryson, (iraliam & Co.Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

— PBBPARE. PAR — Pour Habits d'Honnnes H <!’Cillants.

Piniis lledical ù Bryson, (irabain & Co.
L’évêque d’Alger,Mgr Davy, 

mort le 16 noveuib e 1886 Le 
rérhal de MacM -hon, gouvernem 
général de 1 Algérie, était alors à 
C'impiègne. Il avait i lécédemmeni 
connu Mgr Lavigerie à Nancy. 
Evêq>te et commandant d^ corp# 
avaient fait bon ménage prndau

Pour Drap et Sealette ù Manteaux.était
►»

Bryson, Graham & Co.Ottawa. Ontario

Pour Flanelle et Couvertes.
IE mom On donne un present Bryson, Graham & Co.

Pour Soies et, Etoffes à Kobe.AVEC CHAQUE

Bryson, Graham & Co.Le maréchal s- souvint de ce? 
bons rapp .ris. 1 souhiita d- vmi 
Mg>} Lavige i - à l’éyêehé d’A g r 
et. des le 17 iiov mb i lui ec ivii 
pou lui off ir le sieg- du defuni 
e êque.

*—.1’ i -'G

Voiture d’Enfants Pour tdiapcaux et Casiiues.
Bryson, Graham & Co.ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
—A LA—

NtTTON XL M’F’ti. CO.
1(50 KÜK 8PABK8

Pour Gants et Chaussettes.De

Bryson, Graham & Co.
Pour Manteaux et Gilets.

Je, Houasigné, ai'le plaisir d’annoncer . 
public de cette ville que l'organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a 
cuter tous les ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu'il faut 
pour les services funéraires ne '.outes classes 
J’ai entr’autrea corbillards une voiture de 

de lieauté et faite à mon ordre dans une 
ndes manufactures du pays.

t des plus va- 
. les bourses. Le 
on établissement 

vice irréprochable, des 
_des conditions géné-

L. ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.

Bryson, (iraliam Co,de

Pour Pardessus et Ulsters.Persiennes,nai j u ai I 
îtfe av.« t d'avoil

ma cou vic;i'U i m < m 
pu le fa ' • COU 
connu VI lllteii .il>.J Viens dom 

ma mi* r si von-

Bryson, (iraliam & Co.Toiles et Poles Pour Prelartset Linoléums.vêtis [>> er ne m 
- v ' lez bu n acc pi r c-1 a Rideauxposition.

E e pre-etii , n esi vr -i, des d fil 
cuites gr.i des ; ma s je co - nai.- 
- oire z-le (in r -a r igi o, t je 

su !■ que ce ne seront 
ces d fB' iiités q i oui rout arrêt 
t.n hoimn üe ' u te caractère , etc ’ 

L i i epons^ d- l’ -vêqu de Nancy 
ne se fait ua attendre. Elle est du
19 nov uibr et e-t dusi conçue :

“Jamais je n’aurais pense de 
moi-même à quitter > u diocese qu> f 
j'aime profond' ment, et où j’ai 
comnv nce des œ -vres nombreuses; 
et si Vu re Exc-lledce me proposai; 
un siège plus considérable que 
celui de Nai.cy, ma léporise serait 
certainement n- g «tive. Mais j ? n’ai 
accepté l’épiscopat que comm - une 
œuvre de dévouement et de sacri- 
fu e : vous me propos- z une m ssion 
pémb e, la orieuse, un siège é us 
copal de tous points mfèrieui au 

. mien et qui entraîne avec lui l’exil 
l’abandon qie tout ce qui m’est cher, 
vous pensez que j’y puis faire plus 
de bien qu’un autre. Un évêjuc 
catholique, monsieur le maréchal, 
ne peut répondre qu’une seule 
chose à une semblable proposition : 
j'accept * le doulo ireux sacrifice qui 
m’est offert, etc.’

Bryson, Graham Ar Co.
Pour Cliaussures.

La plus gra. 

L’assortiment 
riés, et il y en a pou 
public est prié de vt

Les meilleurs e» :hés dans la villedes cercueils es 
T tOUtcS 
enir à nu

Le maréchal de M ic 
une lettre rendue pubnque. b à mai p„ 
l’acuviié du pré at, et lui coule tait ( où 
en d s termes d une courtoi-ie ao - 
leu-e, le droit de s'ocmper de- ui 
d gènes même pour leur faire la cha- 
rié.

National Ifg. Co.pa
à tei

il trouvera un ser 
I prix accomodants et Un vrai succès c’est le nouveau Département d’Epiceries de Bryson, Graham .Vt Go., 35 rue O’Connor. Le secret

en est le Bas Prix.
160 RUE SPARKS 160

En même ternes et pir une lettre 
particulière, il le prévenait qu’il 
déférait sa conduite à l’empereur 
comme pouvant troubler la colonie 
par les ardeur» du prosélytisme.

mier, et un peu trop s don vous, le I ment à l’archevêque d’Alger le 
voile funèbre qui cachait aux yeux droit de continuer et d’étendre s/s 
de la France les malheurs de l’Al I œuvres.

Le maréchal de Ma -Mahou entra 
dans une violente colère et déclara, 
rmisque l’archevêque était en 
France, qu’il s’opposait absolument 
à son retour à Alger, annonçant 
même que des troub es publics sm- 
v aient la rentrée du prélat.

L- m nistre des cultes, qui était 
M B troche, offrit un autre poste à 
Mgr Lavig -rie II en obtint une 
réponse catégorique; a C’est moi 
déshonneur que vous me proposez, 
en me p oposuni de déserter un 
champ de bataille où j’ai été en
traîné malgré moi. Mon devoir est 
de retourner dans mon diocèse ; j’y 
rentrerai ! »

Nous d-vons ajouter que le re
tour de l’archevêque à Alger s’opéra 
sans mauifestatsons aulr e que des 
mao festatio is symptihiques 

Quant au maréchal, u conserva 
longtemps le ressentiinônt de la dé 
faite. Il était Pr ‘sidi-nt de la Ré 
publique quand Mgr Lavigerie fut 
proposé par le Saint Siège à la 
pourpre cardinalice. L’approbation 
prési lentielle ét ut nécessaire, le 
maréchal la refusa.

—Jamais, tant que je s irai prési
dent, s’écria-t-il 1

Mgr Lavigeri ; dut attendre l’avè- 
Oement de M. Grévy

Truesdale.
Ge dernier esr Agé (1« 55 ans et a 

et a toujours été cons déié comme 
un hom ne paisible et inotimmf, 
se querellant souvent avec sa fem
me. Ce fait joint à celii1 que la 
jeune femme est morte empoisonné 
est jusqu’à présent la seule preuve 
que l’on ait de la culpab 11 té de 
l’accusé.

L-s médecins appelés devant le 
coroner ont déclaré avoir constaté 
dt-s traces abondantes de slrychine 
dans les orgues de la défunte.

Il a été aussi prouvé que le 2 août 
dernier, Ti unsdal -.xava-t acheté six 
grains de sirychme chez ie phar
macien McBride.

Delawar- .j La célèbre rom mcière 
fait le récit d’une entrevue qu’elle 
a eue avec le colonel Dupont lors
qu’elle lui a fait visite il y a quelque 
temps, à sa manufacture de poudre.

Au co ira de la conversation, M 
Dupont lui a dit : “ Cette traînée 
noire que vous voyez le long du 
chemin, c’est de la poudre.—Mon 
Dieu I s’écria la romancière, juelU 
t- rrible danger.—O li, a répliqué M 
D -pont : malgré, les précautions les 
plus sévères, nous ne pouvons 
pas trouver moyen de fermer les 
sacs de manière à empêch r toute 
fuit-*. —N'y a-t-i pas quelquefois d-s 
explosion-, f — Evidemment, du M. 
Dupont Quant A moi je suis tou
jours prêt à mourir comme est rno t 
rnou père. L’aîué de* Dupont a é é 
réduii en atômes dans ses ateliers. 
Nous n’avous donc qu’une chose à 
faire, nous tenir toujours prêts t 
mourir.”

M ne G'éville a été frappée du 
ton ferme et courageux av*iC lequel 
le colonel Duoom a prononcé ces 
mots. En donnant des dé'aiis sur 
a vie intime des propriétaires de la 

manutacture, elle fait cette re
marque que le colonel Dupont n 
boit jamais qu / de l’eau à son repas; 
comme ell • lui en demandait la 
cause, il lui a répondu : “J’exige 
que mes ouvriers ne boivent qu 
l’eau, je dois leur en (loi 
l’exemple.”

Me par 'e nombre de travaux qui se 
sont exécutés, soi' par i’ér ction de 
quelques mounin«-nis ou par la 
construction d’édifice* quelconques. 
Nous commencerons ici pir citer le 
magnifique hôpital que fait ériger 
eu ce moment la communauté des 
Hœ ir« de l'Hô'el Dieu.

D puis un certain nombre d’an
nées, la maison de c-tls commu
nauté est i veme incagable de 
oonter.ir le nombre de majades qui 
1 ii sont destine». Or, un a résolu, 
il y a qu Iques mois, de fain cons
truire un no i vel hôpital qui pour 
rail -ubvemr a tous h-s -esoii's le 
la vil e, et e fi i, rivaliser avec les 
grands hôpita 
lié es. Les m 
hôpital sont co nmencés depu s 
quelque temps, et avancent avec 
une grand îclivi.é. Get édifice 
sera construit eu 
l>es arné.ioiati mis 
y seront comprise 
I avenir, seoaier
vaut leur cas, et satisfaire avec 
plus d’aisance le pub c, dont les 
be-oins se font de p;us e.i plus

Autres travaux. La population 
québecquoise do:t s’apercevoir dans 
ce moment-ci; que 1er travaux de 
la Basilique de Queti- c Seront bien
tôt terminés la fabrique Noire 
Darne a sacrifié près d- 915,000, 
pour faire renouveler l’intérieur et 
l’exterieur de son < gli-e, en lui fai
sant sub r les travaux que l'on voit 
s’avancer avec rap dite. Espérons 
qu’avant peu de temps tout s-.ra ter

ne

« Si c’est un crime, il est le mien. 
L'antre est d’avo r exercé e ré

clamé pub iquemerit la liberté de 
l’apostat chrétien en Algérie.

« Si c'est 14 un * faut- , monsieur 
le maréchil, je l’ai commise, je la 
commets encore 1 

■ Je sais que je demande ainsi 
l’abolition du systè n ; suivi jusqu'à 
ce jour, que je d rnaude de reuver, 
ser ces infranchissables barrières 
qui nous sépare de- A abies !... »

Ce langage énergique, éloqu nt, 
(car il attaquait 

mi bien puissant) eut un retentisse
ment con-idéraole. Il fut impossib e 
de ne pas donner raison au prélat 
qui soutenait simp em-nt le? droits 
du sacerdoce et de la charité contre 
une administration, une bureaucra
tie férocement entête j dans la plus 
p rmcieuse routine.

Mais il fai ait un conclusion à ce 
d- bat solennel 1,’appui d- l’opi 
mon publique, l’approbation du 
Saint Père, celle des publici-tes les 
plus autorises, comme M. de Mo *ta- 
iembert, ne pouvaient maintenir 
Mgr Lavigerie sur son siège afri
cain. Sa r traite s’imposait, à 
moins que l’empereur lui même 
n’intervint pour le couvrir de l’au
torité souveraine.

Celle iniervent on personnelle de 
Napoieon III qui eia t la condam
nation des b ir aux arabes, de tout 
uu sydème aum olsuatif, Mgr La 
vigerie l'obt nt. Il était veuu trou
ver l’empereur à Sahit-Gluud. 
L’aueûmce fut longue. Le maré
chal de Mac-Mahon était un vieux 
serviteur qu’il fallait ménager. 
L'arch - vôque dut s’engage- à re* 
preddre une altitude déféré nie, 
mais, par une lettre publiée le 18 
mai 1868 au Journal officiel, le 
ministre de la guerre, par ordre de 
l’empereur, reconnaissait lurm ;lle-

Napoléon III ne crut pas pouvoir 
désavoi er le gouverneur général. A 
son tour, il écrivit à Mgr Lavigerie.

“ Vous avrz une grande tâche a 
remplir, c’est de moia.iser les deux 
cent onlles colons catholiqu s qui 
sont en A gérie. Qu mt aux Arabes 
laissez au g .uverueùr général le 
soin de Ls discipliner et de les lia 
bituer à notre dom nation.”

G’en était trop à la fois. L’arche
vêque d’Alger se reb tf ; et, ne pou
vant pas repondre à l’emperuur, il 
envoie au maréchal une vigou
reuse protestation, rendue publique 
elle aussi.

Le début en est mordant incisil :

courageux Le prison.ner 
admet le fait, inaiJ il prêt nd avoir 
employé cette substance pour em
poisonner les rats.

Gomme 1 s entrailles de la victi
me qu’on avait envoyées à Tor unto 
pour être -xaminés, n’avaient pas 
encore été re voyé s à Port Dover, 
l’enquêta a été remise à jeudi pto 
chain.

Les deux Truesdale, père ei fils, 
ont été ram-nés à la prison di S ni
ece hier so r.

Les pri-onniers 
leur procè* d vaut les 
mmelles qui «’ouvriront ici le vingt 
coura.it quelque soit le verdict du 
jury du coroner.

L’opinion publique à Purt 
est asS- z favorable au mari, maison 
ne p-ut pas en dire autant du jeune 
homme, un gaiçon Ue 16 ans, qui, 
dit on, a eu plus d’un • occasion 
proféré contre sa bill mere des 
m-naces plus ou moins graves.

uu enn*-- ix des villes etran-
avtux de ce nouvel

rr- et en bnque 
s plus mou rues 

ut ou pourra à 
malades sui»

p,e
“ Monsieur le Maréchal,Mgr Lavigerie est tout entier 

dans ces lignes ; jamais 1 humilité 
chrétienne ne t ucha de plus à l’or
gueil, à cette fierle qui, seule d’ail 
leurs, anime le- grand> hommes et 
inspire les gruntes choses.

Mais la tâche allait être plus 
lourde encore que ne l’avait prévu 
le prêtai ; et e le devait se compli
quer d une lutte ouverte avec le 
gouvernement général. Evêque et 
man chai se hsurter^nt presque dés 
les premiers jours de la vie com
mune.

A peine en possession de son 
siège afrii ain, Mgr Lavigerie re
connut H1 effet, avec l’admirable 
sens prat que dont il es üoue, 
comble • le -ystè n- ad ni nistrat if 
dit d-s Bureaux arabes, en ce tunps- 
là flo iss..n , étau utiiaibie au dèye- 

d - la colonisation, à

“ J’étais occupé des soins nom 
breux que me donnent les orphe
lins et les veuves indigènes, lorsque 
j’ai reçu votre lettre.

“ J’ai dû en relire à plusieurs re
prises l’adresse et la siguatu e, po ir 
bien me convaincre qu’elle était 
adressée à uu évêque par le gouver
neur d'un pays chrétien.

regrettai;-, monsieur le ma
réchal, l’absence d’une courtoisie à 
laquelle on m’avait partout accou
tumé, je ne me permettrai pas 
d’imiter Votre excellence ; je me 
souviendrai qu'elle esl ici le repré
sentant du souverain dont je suis le 
sujet, el que je suis moi-même le 
représentant du Dieu de la charité 
et de la ;aix........ ”

Après avoir réfuté les .reproch-s 
du p’Oiélytismes porté contre lui, 
l’archevêque continuait ainsi :

« Au fond, Votre Excellence m’a
dresse d-ux accusations et tout s 
deux seront le plus grand honneur 
de ma vie.

J/uoe est d’avoir soulevé le pv»-

?»

auront à subir 
assises cri-

“ En

Paulina Savari.

Qf ’ÉBEG DEVIENT MODERNE 

Du Canadien :
Le grautLtioinbre d’étrang-rs, qui 

chaque aimé-', viennent visiter le 
vieux Québec historique, sont de 
plus en plus enchantés de leur voy 
age, une fois rendus à I ur point 

Paris 16 Oct.—Le Temps oublie de depart. Le vieux Quebec, de 
une lettre de Mme Henri G éville, jour en four se pare de nouveaux 
au sujet de la terrible explosion qui ornements, qui lui font sa réputa- 
s’est produite duns la manufacture Hon si enviée à l’etranger. (Mie 
de poudre de MM. Dupont de Ne* I année surtout, qui bientôt touchera 
mours, Etats Unis, à Wilmington ? à son déuouemeut, sera remarqua-

LE POISON 1

un Mari accusé d avoir empoisonné
SA FEMME

Simcoe, 16 oct— John Truesdale 
et son fils Wdtsou Truesdale, qui 
étaient ici en prison depuis quel
ques jours ont été transférés à 
Port Dover, lundi, par le const ible 
Clerk, pour assister à la continua- 
tiou de l’enauêle que tient le coro
ner sur les causes de la mort de 
Nettie Truesdale, femme de Jehn

Un pochard paste eu titubant. 
Son nez, d’un rouge éclatant, pro
voque les lazzis d’un gavroche.

Le pochard, alors, avec gravité : 
—De quoi 1 petit... On ne respecte 

plus les décorés, maintenant 1 ^ j

UFE LETTRE DE Mme HENRI 
GRÉVILLË

l’avenir de la colonie.
Jusque là le système suivi par le 

gouvernement avait été cout/aire à 
% la fusion rit-s races. L> s indigène* 

étaient parqués, sépares des Euro
péens par tous les moyens possibles,

t

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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